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dressée  par  ordre 

I>E  NOTRE  TRÈS -SAINT  PERE 


LE  PAPE  PIE  VI, 

Sur  quelques  queftions  propofées  par  les  Évêques 
de  France, 

X-iES  Evêques  de  France,  fideles  aux  louables 
coutumes  de  leurs  prédéceflêurs  , ont  déféré  au 
liege  apofbüque , des  queftions  de  la  plus  grande 
importance.  Ils  ont  expofë  les  doutes  Sc  les  in- 
certitudes pénibles  qu’ils  éprouvent  fur  la  conduite 
qu’ils  doivent  tenir  relativement  aux  Baptêmes , 
Mariages  & Sépultures  des  fideles , parce  qu’ils 
ont  lieu  de  préfumer  que,  fi  ces  fonAions  ne  font 
pas  exercées  par  les  curés  Intrus  ou  par  leur  au- 
torité , les  fideles  feront  pourfuivis  par  l’Aflemblée 
nationale  , qui  ne  reconnoît  8c  ne  foutient  que  les 
curés  Intrus. 


A 


C’eft  pourquoi  Sa  Sainteté  , cîans  une  congré- 
gation choifie  de  Cardinaux,  tenue  en  fe  préit  nce  ’ 
le  i8  Août  1791  , a voulu  que  ces  quêtions  ful- 
fent  examinées  avec  le  plus  gtand  foin  ^ îk_  aptes 
avoir  entendu  les  avis  de  chacun  des  Cardinaux  , 

elle  adonné  ordre  de  drclkr  linilrutbon  f.uvante  , 

aSn  de  preferire,  fur  l’cxpofé  des  qucftions  tedes 
qu’eües  ont  été  proposes  par  les  évêques  , les  rc- 
ales  que  les  fideles  SC  les  pafteurs  auroient  à faivie 
pour  les  baptêmes  , mariages  , funérailles  8C  fe- 

‘’^Lapremicre  ciueftion  eft  celle  de  radminifîatkm 
du  baptême,  8c  h difficulté  confifte  en  ce  queues 
fidèles  qui  fcîoient  bapùfés  par  les  cures  légitimés 
fa^s  aucun  recours  aux  intrus,  r.’auroient  p lus  e 
moyen  pour  conîtater  leur  naiiiance  dans  le  for 

'"'Lis  comme  la  même  difficulté  fe  préfente  dans 

les  autres  quefûons  fur  les  mariages  8c  les  fepul- 
urcs  , on  aconildérè  d’abord  , avec  une  extrême 
attention,  les  décrets  de  l’Affiemblée  nauaoale  On 
a obftrvé  qu’ils  ne  contiennent  point'  une  deciara- 

fionexpreffiequelestidelescpuis’adreffi— 

autre  nue  le  curé  intrus  pour  le-baoteme  , man  .^e 
&.répii!tr,re,  doivent  redet  prives  de  tous  .es  ef- 
fets civils. 


n. 


' . ^ ^ ^ 

Quand  même  îa  privation  en  ferolt  cxpreiîément 
prononcée  par  les  décrets  ,>11  ne  senfuivroit  pas 
qu’on  pût  laiffer  aux  catlioliques  la  faculté  de  re- 
courir aux  curés  intrus  pour  recevoir  le  baptême , 
fie  c’ell  pourquoi  Sa  Sainteté  a déclaré  qiiil  nefi 
pas  permis  de  recevoir  le  baptême  des  curés  intrus , 
excepté  dans  le  cas  dêune  abfolue  nécejfite\  ^ s'il 
ne  fe  trouve  perjbnne  qui  puijfe  baptifer  , mais 
que  le  baptême  doit  être  conféré  par  les  Curés 
légitimes  ou  autres  , avec  leur  permijfoii  & leur 
autorité. 

Car,  puifque  le  curé  intrus  efl  certainement 
fchifniatîque , fie  que  fon  fchirme  efl  évident  fie 
conftaté,  il  s’enfuit  que  raâ:ion  d’un  catholique  qui 
s’adrefTe  à l’intrus  pour  ! adminiUration  du  baptême , 
fous  quelque  rapport  qu’on  l’envifage  , efl  mani- 
feflemenryicieufe  , mauvaife  fie  défendue  , ce  feroit 
communiquer  avec  les  fchifmaîiques  dans  les  cliofes 
divines  , & dans  le  crime  même  du  fchifme  , ce 
qui  e(î  alTurémenr  mal  dé  fa  nature  , fie  conféquem- 
ment  proferit  par  ia  loi  naturelle  comme  par  la 
loi  divine;  car  , qu’edee  que  le  crime  du  fchirme, 
commis  par  les  curés  intrus , (i  ce  n’ed  d’ufurper 
miniflere  padoral  , au  gré  de  fou  ambition  , fans 
aucune  autorifation  , fie  même  au  mépris  de  l’au- 
torité de  fon  évêque,  qu’il  raécoQnoît&:  qu’il  rejette  ? 
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Et  qu^éft-'Ce  que  î’à£iion  d’un  catholique  qui  reçoit  . 
le  baptême  de  Fintrus  l Si  ce  n’eft  de  commettre  & 
de  partager  avec  lui  le  crime  même  du  fchifme  , 
puifquei’un  5 en  aclroiniitrant  le  baptême  ^ & [autre 
en  le  recevant  ^ confonime  un  crime  prémédite  ^ 
qu’aucun  des  deux  ne  pourrolc  executer  fans  le  con- 
cours de  Faurre. 

Et  quand  un  catholique  coopéré  au  fcbifme  par 
fa  conduite  ^ il  n ’eh  pas  douteux  qu’il  o’approuve 
par“là  même  , & par  Fon  propre  fait , le  crime  du 
fchifme  , 6c  qu’il  ne  recoonollfe  & ne  traite  1 intrus 
comme  le  curé  légitime.  Allurément  5 fi  les  catho- 
liques pouvûienî  croire  qu’une  telle  conduite  kur  ■ 
fût  perrrnfe^  rien  ne  pourroii  plus  retenir  les  fi- 
dèles dans  la  bonne  voie  5 rien  ne  rappelleroit  les 
errans  à leurs  devoirs  j on  donneroit  des  alimens 
au  fchirme  toujours  prêt  à s’étendre,  au  lieu.de 
lui  donner  des  obftacies , Sc  il  ne  refterok  pref- 
que  plus  d’efpoir  de  conferver  la  religion  dans  le 

royaume  de  France.  ^ . 

C ’ell  par  ces  réflexions  juftement  approfondies  , 
que  Sa  Sainteté  , dans  ces  lettres  apofioliques  , en 

date  du  13  Avril  de  la  préfente  année,  a donné 
la  réglé  à tous  les  catholiques  de  france.  Fuyei 
tous  ks  ufurputeurs  , fait  qu’ils  s'appellent  Arche- 
vêques , Evêques  y ou  Curés , eh  forte  qu’ils  ne  vous 
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refle  rien  de  commun  avec  eux  , Jur-tout  dans  les 
chofes  faintes. 

Il  fuffit  de  fe  rappelîer  ces  réflexions  pour  com- 
prendre qu’il  n’cUpas  permis  aux  catholiques  de  rece- 
voir le  baptême  d’un  intrus,  quand  meme  ilsferoient 
réduits  par  le  défaut  de  preuves  légales  à perdre 
les  droits  de  leur  nailîknce  , ou  même  à foufFrir  de 
plus  grands  maux  ^ c’efl  fu  r>tout  au  caraélere  de  cé 
fchifaie  qu’on  peut  appliquer  cette  fentence  pré- 
cieufe  de  Saint  Denis  d’Alexandrie,  adreflee  au  fchif- 
marique  Novat  , 8c  rapportée  par  Eufcbe  ( Hifl* 
Eccl. , Lib.  S Chap.  37.  J ,*  il  vaut  mieux  Jbuffrir 
toutes  les  adverjités  que  de  rompre  V unité  de  VE- 
glife  de  Dieu  ^ ù ce  martyre  auquel  on  Je  dévoue 
plutôt  que  de  déchirer  le  fein  de  lEglife  par  Ict^ 
difcorde , na  pas  moins  de  mérite  , ou  même  en 
a davantage  , félon  mon  jugement , que  le  mar- 
tyre de  ceux  qui  nont  point  facrifiè  aux  idoles. 

Ces  principes  pofés  , il  n’étoit  pas  difficile  de 
prefcrire  au  moment  même  5c  d’un  feul  mot , la 
conduite  à tenii;  par  rapport  au  mariage  3 car  , quoi- 
qu’il fepréfente  la  même  difficulté,  quoique  les  ma- 
riages des  fideles  mariés  par  leurs  curés  légitimes 
fans  aucun  recours  à l’intrus,  puiffient  être  privés 
de  tous  les  effets  civils  , les  mêmes  raifons  d-def- 
fus  expliquées , quand  il  s’agiflbit  du  baptême  , con- 
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fervent  ici  toute  leur  force  ^ Sc  ne  permettent  pa# 
que  ks  fideles  b’uniffent  en  mariage  par- devant  îe 
curé  intrus. 

Mais  coiTime  les  Evêques  confliltans  ont  expofe 
un  ou  deux  moyens  de  donner  les  eiïeîs  civils  aux 
mariages  des  fideles?  il  eil  nécefTaire  dy  fairo 
uns  attention  particulière.  Tels  font  ces  moyens  ; 
qu’un  catholique  demande  a i intrus  la  permifiion 
de  célébrer  fon  mariage  ? devant  un  prêtre  de  fon 
propre  choix , ou  qu’il  déclare  le  mariage  par  lui 
contraé^é?  à Tintrus  ou  au  magiflrat  civil. 

Les  mêmes  confliltans  oppofent  à ces  moyens  5 
plaiieurs  6c  très-graves  difficultés.  Il  ed  irxertaio  ? 
diient-ils  ? que  l’intrus  ou  le  magiflraî  civil  ? per- 
mettent au  catholique  d’y  avoir  recours  ? & il  eft 
mêmelpocertain  , fl  l’uo  ou  l'autre  moyen  peut  aP 
forer  les  effets  civils  aux  mariages  des  fideles.  Mais 
fans  avoir  egard  a ces  difficuiies  ^ les  plus  graves  ^ 
font?  comme  le  difent  les  évêques  confukans  ? cel- 
les qui  touchent  la  religion  ? de  ce  font  celles  qui 
doivent  ffxer  iatteiition.  Car  lorfqu’un  catholique 
déclare  au  curé  intrus  le  mariage  qu’il  a contracté  f 
ou  lors  même  qu’aprés  en  avoir  obreou  de  lui  ? la 
permiffion  ? il  célébré  fon  mariage  en  préknce  d’un 
prêtre  catholique?  oa  peut  croire  que  les  fideles 
approuvent  l’intrus  comme  le  légitime  pafteur  ? ce 
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quon  ne  iauroit  trop  éviter.  D’un  2uire  cote , li  un 
catholique  déclare  le  mariage  par  lia  coni:ra£lé  , au 
lïiagiftrat  civil  ^ il  femble  abjurer  fa  toi  5c  le  ranger 
parmi  les  hétérodoxes  , pour  jouir  de  leurs  privi- 
lèges 5 car  c’eil  aux  nao^cauioliques  ieulement  > 
qu’il  appartient  en  vertu  do  ledit  du  mois  de  No- 
\e-.nbfe  1787,  de  déclarer  leurs  mariages  au  ma- 
giilrat  5 pour  allurer  les  ÊiTots  civils. 

C’en  pour  donner  une  regie  de  conduits  qui 
réponde  à toutes  ces  duTicuiies  , par  rapport  à la 
célébration  du  mariage  , que  ù fauntete  prcicrit 
plufieurs  réglés  ù iliivre , (oit  pour  ailurer  la  vali- 
dité des  mariages  catholiques  , foit  pour  prévenir 
^oute  contagion  du  icbiima  , foit  pour  éviCur  toucu 
note  ou  proféiïion  d’héréiic.  11  faut  donc  que  les 
fideles  en  France  s’uniireor  en  ivlarîage  pardevant 
leur  Curé  légitime  5 ou  tout  autre  pieîie  j par  fh 
permifiion  ©a  celle  de  rOrdinaire,  car  le  mariage 
autremciiî  célébré  n’aufoit  aucune  torce  5 en  vc-itU 
du  décret  fblemnel  du  concile  de  trente  . lur  iSS 
mariages  cîaadeîlln?^  promulgué  depuis  long-temps  5 
condamment  obferve  dans  toutes  les  paroüies  du 
royaume.  Puifque  l'Intrus  n’ed  nulkment  curé  lé- 
gitimé 5 6c  n’a  nui  titre,  ni  réel,  ni  coloré,  les 
mariages  conîraéfés  pardevant  lui  font  itins  valeur, 
c’eit  pourquoi  les  îidcles  doivent  skbileiiir  d a- 
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voir  recours  à l’intrus  j au  préjudice  du  curé  lé* 
gitime. 

Les  fideîes  doivent  s’abflenir  aulTi , quand  ils  ont 
été  conjoints  en  mariage  pardevant  le  légitime 
curé  5 de  comparoitre  pardevant  l’intrus,  pour  re- 
nouveller  leur  mariage , dans  un  rit  quelconque , 
religieux  facré  , ou  pour  lui  demander  la  per- 
iTiîfiioo  de  s’unir  par  le  facrement,  6c  de  célébrer 
la  cérémonie  fainte  en  prcfence  d’un  autre  prêtre. 
Tous  ces  moyens  leur  font  interdits  par  les  mêipes 
raifons  déjà  niendonnées  par  rapport  au  bap- 
tême. 

Il  eft  également  défendu  aux  fideles  de  faire  la 
déclaration  d’un  mariage  déjà  contradhé  devant  le 
maglilrat  civil  , s’ils  pouvoient  être  forcés  à faire 
une  autre  déclaration  qui  feroit  bien  criminelle, 
celle  qu’ils  ne  font  pas  catholiques  , ce  que  les 
évêques  confulrans  difent  qu’on  auroit  lieu  de  crain- 
dre, quand  ils  parlent  du  baptême. 

Il  ne  doit  pas  même  être  permis  aux  fideles  de 
faire,  pardevant  le  magifîrat  civil , la  déclaration 
de  la  célébration  de  leur  mariage  , fi  les  catholiques 
doivent  paifer  par-là  même  pour  non-catholiques , 
foit  parce  que  les  paroles  de  l’édit  ne  concernent 
expredément  que  les  Hétérodoxes , foie  parce  que 
l’opinion  publique  réputé  pour  Hétérodoxes  tous 
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ceux  qui  déciarent  leurs  mariages  au  magiftrat 
civil. 

Enfin  fa  fainteté  a recommandé  aux  Evêques  les 
réglés  prefclres  par  Benoir  XIV , dans  fa  conftitu- 
tîon  inter  omni  ' gênas ^ du  12  Février  1744,  pa- 
ragraphe 9 ôc  10  du  bullaire  du  même  pontife  ^ 
tom.  I 9 numéro  89  , ôc  dans  fes  lettres  en  date 
du  17  feptembre  174^  , adrelTées  au  pere  Simon 
de  S.  Jofeph , carme  déchaulTé  9 mifTionnaire  en 
Hollande , imprimées  dans  le  fupplément  du  tom. 
ni  du  bullaire  du  même  pontife  , n°.  3 , rap- 
portées dans  fon  ouvrage  fur  les  fynodes  diocéfains  9 
livre  6 9 chap.  7 9 n®.  3.  fa  fainteté  recommande 
également  le  réglés  données  par  Paul  V , aux 
catholiques  anglais  , dans  fes  lettres  en  forme  de 
bref  9 en  date  du  jo  des  calendes  d’oéfobre  de  Tan- 
née 1606,  6c  du  10  des  calendes  de  feptembre  de 
Tannée  1607. 

On  a traité  en  troifieme  lieu  des  funérailles  6c 
fépultures  9 pour  lefquelles  il  semble  qu’il  y ait  queb 
que  nécefîité  de  recourir  à Tlntrus  , Sc  peut-être  de 
communiquer  avec  lui  dans  les  chofes  faintes.  C’efl 
un  délit  fi  grave  d’inhumer  en  fecret  les  corps  des 
décédés,  que  tous  ceux  qui  y participent  font  pu- 
nis par  des  peines  féveres.  Il  efl  par  là  même  in- 
difpenfable  de  déclarer  la  mort  5 6c  Ton  obferve 
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ique  la  déclaration  une  fois  faîte  9 00  ne  peut  plu^ 
empêcher  i’iotrus  d’enlever  le  corps  ÔC  de  faire  le» 
funérailles. 

Sa  faioteté  a donc  prelcrit  la  réglé  que  doivent 
fuivre  à l’avenir  les  fideles , 2c  fur-tout  les  payeurs  9 
c’eil  à fa  voir  que  les  obfeques  des  défunts  foient 
célébrées  par  les  légiilmes  pafleurs  , félon  le  rit  de 
î egiifè  9 dans  Fintérieur  des  maifons  , fi  l’état  d’op- 
preilîoa  où  fe  trouvent  les  catholiques , ne  leur  per- 
met pas  de  faire  autrement  9 & ces  derniers  de- 
voirs remplis  9 qu’on  laifle  les  paüeurs  Intrus  em- 
porter les  corps  pour  les  inhumer  dans  1 eglifê  j 
enfbrre  cependant  que  les  fideles  catholiques  0 ac- 
compagnent point  le  convoi  9 ne  récitent  point  les 
falotes  prières,  6c  ne  concourent  point  aux  céré- 
monies de  Féglifé  avec  les  intrus. 

Après  avoir  terminé  l’examen  de  ces  queftions  $ 
fa  faioteté  a voulu  prendre  en  conlldération,  comme 
il  étoit  jufie , les  raifons  qui  portent  les  mêmes  évê- 
ques à demander  qu’iî  leur  foit  accorde , par  le 
fiege  apoftoiiqiie  , de  plus  amples  pouvoirs  que 
ceux  qui  font  d’ufagejtels  que  peuvent  1 exiger  les 
difflCültés  des  temps.  Munis  de  plus  amples  pou- 
voirs pour  les  difpenfes , ils  ont  1 efpoir  de  détour- 
ner plus  aifément  les  fideles  de  tout  recours  aux 
évêques  intrus , qui , pour  favoriler  ie  Ichume  6c 
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fédiûre  les  catholiques , s’accoutument  à ne  gaider 
aucune  mefure  dans  la  conceffion  des  difpeDfes. 

Sa  fainteté  a reconnu  quelle  étoit  la  judice  de  la 
denrande  des  évêques  car  5 comme  le  dit  faint 
Léon  le  grand  9 dans  fa  lettre  a Ruflique  de  Nar- 
bonne. » S'iléfc  des  principes  qui  nefléchijfentja- 
ï>  mais  5 tels  par  exemple  que  ceux  qui  défendent 
» la  communication  avec  les  intrus  , dans  tous 
'»  ks  points  indiqués  ci-dejjus  , il  eft  (tes  loix  dont 
5)  la  néctjfiié  des  circonfiances  auîorife  à tetn- 
» pérer  la  rigueur  5 & telles  font  plafieurs  réglés 
n eccéjiajliques  dont  on  demande  la  faculté  de 
9)  difpenfer  w. 

Ainfi  5 Sa  fainteté  a déclaré  qu’elle  accorderoît 
volontiers  à chaque  évêque  qui  en  feroit  la  de- 
mande 5 après  un  mûr  examen  de  fa  fuppliqüe  par- 
ticulière , de ■ plus  amples  pouvoirs  quelle  n’a  cou- 
tume d’ea  donner  aux  évêques  de  France. 

A Rome , dans  le  Palais  Quirinal  5 ce  jour 
Septembre  1791. 


] J.  Cardinal  de  ZÉLADA* 
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BENOIT  XIV,  PAPE. 


A Simon  de  Saint-Joseph  , de  Wrdre  des 
Carmes  Déchauffés  , 

CHER  FILS  3 SALUT  ET  BÉNÊDICTIOM 
APOSTOLIQUE. 

V 

y O S lettres  nous  ont  été  remîfes  par  notre 
cher  fils  êc  premier  minlftre , îe  cardinal  Siivius 
Valentin.  Vous  nous  expofez  îe  fujet  d’une  difcuP 
lîon  vraiment  importante , qui  s’eft  élevée  parmi 
vous  5c  que  vous  foumcttez  à notre  jugement.  Nous 
devons  toutes  fortes  d’éloges  à cette  jufle  déférence 
qui  vous  fait  recourir  au  Saint  Siégé  Apoüolique 
pour  le  confuker  , pour  demander  la  décifloo  , 6c 
pour  vous  y conformer  d’uo  vœu  unanime.  Si , lorf- 
qu’il  s’élève  de  femblables  difficultés , chacun  recher- 
choit  5c  fuivoit  fes  décffions  avec  la  même  docilité , 
on  ne  verroic  pas  renaître  chaque  jour  une  fi  grande 
variété  d’opinions  parmi  les  ouvriers  évangéliques  , 
& nous  n’aurions  pas  la  douleur  de  voir  l’attention 


du  peuple  chrétien  9 diftraite  & partagée  par  des 
explications  contraires . de  la  meme  doélrine  5 ÔC 
de  voir  rompre  cet  heureux  accord  des  efprits  & 
des  cœurs  y que  Jefus-Chrift  a voulu  rendre  telle- 
ment inhérent  à fon  églife  y qu’il  en  a fait  à jamais 
le  cara^ere  diftindbif  de  tous  lès  vrais  difciples. 

Vous  nous  expofez  donc  qu’il  arrive  fouvent  que 
les  catholiques  qui  veulent  contrarier  des  mariages  y 
le  préfentent  au  magiftrat  civil,  ou  au  miniftre  hé- 
rétique , devant  lefquels  les  lois  du  pays  les  obligent 
à comparoître  | Sc  qu’après  avoir  affirmé  le  con- 
fentement  mutuel  de  leur  mariage  , ils  négligent 
enfuite  , ou  différent  pendant  long-tems  de  le  re- 
nouveller  devant  leur  pafteur  légitime , affilié  de  deux 
témoins , félon  le  décret  du  concile  de  trente  ^ 5C 
que  cependant  ils  vivent  dans  cet  intervalle  comme 
mari  6c  femme.  Et  vous  demandez  ce  qu’il  faut 
penfer  de  ce  confentement  mutuel  donné  devant 
le  magiftrat  civil  ou  le  miniftre  hérétique  ; ce  con- 
fentement fuffit-il  pour  rendre  le  mariage  valide , du 
moins  à raifon  du  contrat , quoique  ce  contrat , 
comme  aucun  de  vous  ne  le  contefte  , ne  s’eleve 
point  à la  dignité  du  facrement  ? l’un  de  vous  l’af- 
firme , 6c  l’autre  le  nie.  S’il  en  étoit  ainfi  , que  le 
penfe  le  premier , l’union  conjugale  des  deux  époux 
feroit  exempte  de  toute  tache  9 avant  même  que. 
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d etre  renouvellce  devant  le  curé  catholique  , Sc  Ie§ 
cofans  qui  en  naîtroient  feroient  certainement  ié“ 
girimes. 

Mais  afin  de  pouvoir  répondre  en  peu  de  mots , 
&d’  une  maniéré  claire  précife  à votre  deman- 
de, & de  terminer  toutes  les  difHcuités  par  no« 
tre  décilion  , il  faut  pofèr  ce  principe  : cc  Par-tout 
» où  a été  promulgué  5c  reçu  le  décret  du  con- 
» cile  de  trente  ^ L.  L par.  24,  de  la  réforme  du 
i>  mariage , un  mariage  eil  nul  6c  fans  valeur  ^ 
» fous  tous  les  rapports , s’il  n’eft  point  célébré 
» en  préfence  du  pafteur  légitime  de  l’une  ou  lau- 
» tre  des  deux  parties  contractante  s 5 ou  tout  au- 
» tre  prêtre  rempliirant  en  fba  nom  5 les  mêmes 
» fonéïions , ÔC  de  deux  témoins. 

Il  eftj  nous  le  favons  , des  théologiens , qui  5 
dans  le  mariage  des  fidèles , didinguent  tellement 
le  contrat  du  facrement  5 qu’ils  penfent  que  ce  con- 
trat, dvans  quelques  circonflances , a toute  fa  vali- 
dité , quoiqu’il  ne  s’élève  pas  à la  dignité  du  fa- 
cremenî. 

Mais  quoiqu’il  en  foit  de  cette  opinion  que  nous 
ne  difciuions  pas  dans  ce  moment,  il  efl  certain 
que  cette  quePüon , quand  à rejet  dont  il  s’agit , 
ne  peut  avoir  aucune  application  à ceux  qui  font 
fournis  au  décret  du  concile  de  trente.  Car  le  con- 
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elle  de  trente  prononce  clairement  la  nullité  non- 
feulement  du  facrcment , mais  du  contrat  de  ceux 
qui  ofent  contraaer  un  mariage  contre  les  for- 
mes qu’il  a preferites  5 & pour  en  rapporter  les 
propres  termes,  il  rend  les  perfonnes  entieremeut 
inhabiles  à contraaer  ainfi , Si  déclare  que  de  fem- 
blables  contrats  font  nuis  5l  fans  valeur. 

Or  comme , de  votre  commun  aveu , le  con- 
cile de  trente  a été  promulgué  8c  reçu  parmi  les 
catholiques  domiciliés  dans  ces  provinces  , il  eft 
évident  que  le  mariage  qu’ils  ont  commence  à con- 
traaer devant  le  magiftrat  civil  ou  le  miniflre  he- 
tét’ique.  Si  qu’ils  n’ont  pas  centraaé  devant  leur 
légitime  pafteur  , en  préfence  de  deux  témoins  , 
ne  peut  être  réputé  valide  en  aucune  maniéré^,  nt 
comme  facrcment,  ni  comme  contrat.  Les  raifons 
que  nous  avons  eues  de  valider  les  mariages  con- 
iraaés  dans  ces' provinces , ou  par  les  Herenques 
entr’eux  , ou  par  un  catholique  avec  un  Herctique  , 
fans  avoir  égard  aux  formes  du  concile  de  trente  , 
ces  raifons,  dis  je  , nefauroient  s’appliquer  à des 
catholiques  qui  conttaftent  entr'eux  , puifqu  ils  fe 
reconnoilfent  fournis  aux  décrets  du  concile , SC 
qu’ils  font  profolion  de  reconnoître  fon  autorité. 

Que  les  catho-iques  confiés  à vos  foins , lâchent, 
donc  que  lorfqu’ils  fe  préfontent  pour  contraaer 
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un  mariap  devant  le  magiflrat  civil  ou  le  mlnif- 
tre  hérétique , ils  exercent  un  zâe  purement  ci- 
vjI  par  lequel  ils  témoignent  leur  obélffance  aux 
Joix  Sc  aux  ordonnances  de  leurs  fouveraias mais 
qu  alors  même  ils  ne  contraftent  aucun  légitime 
mariage , s’il  n’eft  pas  célébré  devant  leurs  pafteurs 
catholiques  Sc  deux  témoins  : 6c  qu’ils  ne  feront 
vrais  ÔC  légitimes  époux , ni  au  yeux  de  dieu  , 
ni  à ceux  de  l’églife , Sc  que  s’ils  vivent  dans  cet 
état  comme  mari  Sc  femme,  iis  fe rendent  cou- 
pables d un  très-grand  crime.  Qu’ils  lâchent  encore 
que  les  enfans  qui  n’aîtroient  d’une  telle  union 
feroient  illégitimes  devant  dieu , comme  étant  d’une 
femme  illégitime  , Sc  perpétuellement  frappés  d’il- 
legitimité  devant  les  juges  eccléfialliques , fi  les 
époux  ne  renouvellent  pas  leur  mariage  félon  les 
réglés  de  l’égüfé. 

Nous  laiflbns  à préfent  à votre  foliicitude  de 
faifir  les  occafions  , Sc  de  donner  aux  catholiques 
des  explications  plus  détaillées  avec  la  réferve  Sc 
la  circonlpeâion  que  les  circonfiances  pourroient 
exiger  , 'Sc  de  les  avertir  en  même  tems , que  s’ils 
font  obligés  de  fe  foumetre  aux  ulâges  de  leur 
pays , Sc  aux  loix  de  leur  fbuverain , ils  doivent 
le  faire , mais  leur  relegion  toujours  làuve , Sc  en 
reliant  toujours  fideles  aux  très-lâintes  lois  de  l’é- 

glife , 
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glife , auxqusües  font  fournis  les  mariages  des 


Extrait  de  la  Bulle  de  Benoit  XIV , /ûr 
pluJîeiLTs  points  de  àifdpline  , pour  régler  la 
condaitâ  des  hahitans  de  la  Servie  & des  eon- 
îrées  voijînes. 

Paragraphe  9 de  cette  bulle  ^ qui  ef^  la  89  du  tome  i* 
du  bullaire  de  ce  Pape, 

CZj’est  avec  une  douleur  profonde  que  nous  avons 
appris  que  les  décrets  du  concile  de  trente  , fur 
le  facrement  du  mariage  , n’étoient  point  obfet^ 
vés  par  quelques'  caihcliques  dans  ces  mêmes  con* 
trées  5 dans  lefquelles  il  efl  prouvé  par  le  témoigna- 
ge même  du  concile  d’Albani  , qu’ils  ont  été  bien 
duement  publiés  depuis  Iong*tems.  Nous  dé- 
clarons^donc  également,  fournis  auxdiîs  décrets  ^ 
tous  les  fîdeles  de  ces  contrées , 6c  en  conféquen- 
ce  nous  regardons  comme  nuis  5c  fans  aucune 
valeur,  les  prétendus  mariages  qui  font  coutrr^lés 
pardevant  le  juge  des  turcs  appelle  ou  mê- 
me fans  lui  J par  les  fculs  époux  j & non  félon  la 
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réglé  du  concile  de  îrente.  G’eft  pourquoi  nolî§  or- 
donnons , que  ceux  qui  ont  ainU  contradé  des  ma- 
riages nuis  & clandeftins  , £<  qui  conriouent  de 
cohabiter  enfeoible,  foient  éloignés  de  la  partici- 
pation des  lacremens  5 comme  des  concubinaires 
publics  5 â moins  qu’ils  n’ayent  fait  pénitence  du 
pafie,  8c  qu’ils  ne  s’uniifent  en  légirime  mariage 
en  face  de  Féglile. 

Para  g.  lo.  Nous  ne  pouvons  pas  permetre  que 
les  mariages  des  fideies  5 contractés  félon  les  for- 
mes  preferites , folent  renouvellés  par  procureur  de- 
vant le  cadi  félon  le  rit  turc , feus  prétexte  de 
mettre  la  femme  k l’abri  de  l’enlevement  des  turcs, 
fl  ce  n’eft  toiue~fois  que  le  rit  mahomécan  foit  pu- 
rement civil , & ne  renferme  aucune  invocatioa 
de  Mahomet,  ni  aucun  autre  genre  de  fuperfti- 
îion.  Car  encore  que  les  conjoints  ne  fe  préfen- 
tant  pas  en  periemoe  , mais  feulement  par  procii- 
teur,  ils  ne  peuvent  pas  être  regardés  comme  in- 
nocens  d’un  délit  coromis  par  leur  autorité  ou  par 
leur  mandat. 

Parag.  11.  Quant  à la  proclamation  des  bans 
ordonnés  par  le  concile  de  trente,  quoique  Tufage 
n’ea  ait  pas  été  maintenu  en  Servie  -,  néanmoins 
comme  le  corxila  d’Albani  ci-deffus  cité  en  fait  un 
devoir  aux  curés  de  ce  pays  , fauf  les  difpenfês  à 
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demander  s’il  y a lieu  , nous  ordonnons  de  mê- 
me 9 hors  le  cas  d’extrême  néceOlté  , que  les  ré- 
glés foient  obfervées  , autant  qu’il  fera  poHible. 

Parag.  ii.  Dans  le  cas  où  la  femme  d’un  ca- 
tholique fe  reîireroit  chez  les  turcs  , ÔC  ne  crain- 
droit  pas  de  conîracl:er  avec  eux  une  criminelle 
union  , il  ne  lui  eft  pas  permis  de  prendre  une  autre 
femme  à la  place  de  la  i^remiere  , parce  que  le 
mariage  indlübluble  de  droit  divin  pendant  la  ^ue 
des  deux  époux  , ce  peut  pas  être  diifous  par  Je 
crime  de  l’époufe  j 5c  c’efl  pourquoi  celui  qui  fe 
remarie  en  pareil  cas  , devient  adultéré. 


Extrait  des  décrets  de  Paul  V, 

avons  appris  qu’on  vouloir  vous  forcer  par 
les  menaces  les  plus  graves , de  vous  rendre  dans, 
les  temples  des  hérétiques , de  fréquenter  leurs  af- 
femblées , & d’afTiller  à leur  prédications.  Nous 
croyons  bien  fermement  & fans  aucun  dout;p  9 que 
ceux  qui  jufqu’à  ce  moment  ont  fupporté  avec  tant 
de  conÜance , les  plus  atroces  perfécutions  êc 
une  infinité  de  malheurs  , pour  marcher  fans  ta- 
che dans  la  voie  des  commandemens  de  dieu , ne 
s’oublieront  jamais  au  point  de  fe  fouiller  par  la 
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communion  des  délèneiirs  de  la  loi  divine.  Néan- 
moins preffé  par  ie  zele  que  nous  infpirent  nos 
devoirs  de  pafteur  , 6c  par  la  follicirude  paTcrnelîe 
dont  nous  femmes  conframmeot  animés  pour  le  fa- 
lut  de  vos  âmes  j nous  fommes  forcés  de  vous 
avertir  êc  de  vous  conjurer  de  n’aller  fous  aucun 
prétexte  dans  les  temples  des  hérétiques,  ni  d’en- 
tendre leurs  fermons  . ni  de  communiquer  avec 
eux  dans  les  cérémonies  . afin  que  vous  n’atdriez 
point  fur  vous  la  colere  de  dieu.  Car  vous  ne 
pouvez  en  agir  ainii  , qu’au  détriment  du  culte 
divin  êi  de  votre  ialur. 


( } 


INSTRUCTIO 

JUSSU  SANGTISSIMI  DOMINI  NOSTRI 

PH  PAPÆ  VÎ, 

Exara ra  fuper  quibufdam  qaœftionihas  à Gai- 
liarum  epifcopis  propofitis» 


"F  À Audabîlem  majoriiîti  fuorom  confuetuüinem 
fequLîti  antiflites  qui  modo  gallicanas  regunt  ecclefias , 
ad  fedemapoflolicam  detuleriinî  graviiïimas  quæfiio- 
nes  , plurefqus  quibiis  angunfur  aniriii  fluauado- 
Ees  J dubitantes  ninairum  quid  iibi  agendum  in  , 
cum  de  bdelium  bapîifîîio  , matrîmomo , êc  iepul- 
lurîs  agitur  ^ propterea  quod , nid  «isc  omuia  a 
parochi  intrufis  , vei  eorum  auüoricate  exercean- 
tur  9 à conventu  nationali  qui  parochos  durntaxat 
intrufos  agaofcit  5c  fulliner  j bdcPis  vexatuai  iri 
profpiciunr. 

Hac  igitur  quædionas  sanctîtatis  sca  in  fe 
le£tâ  cardinaliiim  coagregatione  coram  fe  habita , 
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die  i8  aiiguflî  1791  , diiigentissimè  examlnari  vo- 
luit  5 atque  auditis  fingulorum  cardinalium  fentea- 
tiis  , fequenîem  juilit  exarari  îoHnidioaem , in  qiiâ 
deicnptis  qiiæflionibus  ut  erant  ab  epifcopis  propo- 
firæ  5 præfcnberetur  ratio  y quâ  fideles  atque  paro- 
chi  uti  dd3ereàt  lu  baptifmo  , Hiatrlrnoaio  , fane- 
ribiîs  , & fepulruris. 

Prima  quæ  proponkur  quæflio  e(!  de  bapîifmi 
adminidratione  , cujus  quæibonis  difficultas  inde 
critur  5 quod , fî  fideles  à parochis  legitimls  j in-' 
trufo  penitus  omiilo  , baptifentur  j ornnis  ratio  dé- 
ficit y quâ  eorum  natalia  in  foro  civili  probsntur, 

At  quonlam  hæc  eadem^  clilîiculras  occurrit  in 
aliis  queslilooibus  quæ  funt  de  caiholicorum  matri- 
nioaio  faoerious,  condd'^rata  primùm'' diligent 
tKümè  . iijiu  con?enîus  nationalis  décréta,  în  ïUls 
pori'6  obrervaruoi  eft , expreiTam  deefTe  declaratio- 
nem  5 quâ  iideles  5 fi  alium  quemvis  præter  paro-. 
chum  iatfufüm  , adeant  bapdsmatis , matrimonii , 
vei  fijoerls  caufâ  , civilis  juris  bénéficia  debeant 
amittere. 

Veiiïm  5c  fi  hujufinodi  amifiio  in  illls  decretîs 
ffaîueretur  exprefTè , non  tamen  idcirco  pofTet  ca- 
tholicis  faciiltas  dari  parochos  intriifos  ad  baptlfma 
rscipieodum  adeundi.  Quapropter  Sanctitas  sua 
deciaravit  non  licere  bapdinium  recipere  à paro** 
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chis  intrufis.  Excepto  cafu  extremæ  neccffitatis  , m 
quo*oon  adelFet  alius  valens  bspîifare  , fed  à paro- 
chis  legitimis , a’iifcjue  de  eüiunri  conceliu  aut  li- 
centlâ  conferri  debere. 

Cum  enlm  parochus  introfus  ichirmaticus  pro- 
feao  lu,  ejulciue  fchifoa  evideotiffimè  condet , ex 
eo  fit , ut  ad-io  cathoîici  baptifiBi  redpiendi  caiifâ 
îotrufüm  adeuütls , qaacuraque  ex  parte  (pedeiur , 
viciofa  5 mala  Sc  prohibita  elle  deprehendatur.  Nam 
id  elfet  io  divicis  cum  fchirmaticis  communicare  ia 
ipfo  fchifinatis  crimine  , quod  certè  naruia  fuâ  ma- 
ium  efi,  proindeque^kge  onini  dlviiiâ  6c  naturali 
vetitum.  Quid  enim  sliud  efi  rchirniatis  Ciinien  ao 
inirufo  parocha  admifibni , quàm  minlfteril  paro- 
chialis  ufurpatio  ^ fuo  lubitu  fadta  , nulia  lui  cpif- 
copi  aufboritate  , imo  cum  illîus  contempru  re- 
pudiatione  conjundta  P at  qui  alîud  catnoiicus  efii- 
' cit , ab  intrufo  baprifmum  accipiens  , quàm  idem 
cum  iiîo  fchirrnans  crimeu  adrruttere,  quum  aiter 
bspüfmum  admlnillrando , aker  reclpiendo,  neu- 
ter  abfque  akerlus  opéra  crimemanimo  conceptum 
polTif  patrare 

îtaque  fi  catholicus  hac  fuâ  aftione  cooperatur 
in  Ichifrnate  , fier!  nequK  quin  is  ctiam  fciiümcîtis 
crimen  ipfo  fao  ù&:o  apprcbet , inrrafjmque  pro 
legitimo  parocho  agnofcat  5c  colar.  Verè  igiau  fi 
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csthoîici  ïd  fibi  fas  efîe  arbicrarenîur,  neque  banî 
perflareot  in  propofito , neque  ad  officia  revoca- 
rentur  errantes  , atquc  iîa  glifccnd  fchifmaîi  , 
non  obice  5 fed  fomite  appofito,  religionis  in  no- 
blllffima  Galliarum  regno  fervandæ  fpes  ferè  nulla 
reiiqua  effet,  Quibus  omoibus  rirè  perpenüs  , Sang- 
TiTAS  SUA  in  apoilolicls  liiteris  daiis  di^  1 3 apri- 
îis  vertenîis  anni  5 catholicis  omnibus  qui  funt  ia 
regno  Galliarum  , iîa  pfædpir.  a învafores  omnes  ^ 
yy  five  arcliiepifcopi  9 live  epiicopi  , fîve  parochi  ap» 
» pellentur  , ira  devitate  9 m nihil  cum  iliis  dt  vo- 
» bis  comniune  præfertim  in  divinis  ». 

îs  igitur  9 qui  fecum  animo  hæc  omnia  reputet  9 
facile  inteHiget  non  licere  catholicis  ab  intrufo  bap- 
lirmum  accipere  , qasoivis  ob  legiîimæ  probatio» 
îîis  dsfedum  9 fuofum,  naîaliurn  jure  carere  9 aut 
gravius  quodlibet  malum  pati  cogerentur  j oam  hii- 
jus  prælertim  fchifiîiatis  qiraliraîi  maximè  conveniî 
aiirea  S.  Dionyai  Alexandrin!  fentenna  9 quâ  is  fcri- 
bens  ad  novatum  fchirmaticum  9 inquit  9 apud  Eu- 
fcbiunn5  hiffi  ecclef.  lib.  8 9 cap.  37.  Oportiierat 
omnia  incommoda  pati  9 potiiis  quàm  ecclejiæ  Dei 
difcidijfe  concordiam  \ aî  illad  martyrium^  quod 
qais  patitur  9 ne  dirimatur  ecclejiæ  confenjio , noii 
minus  certl  \fed miilio  plus  9 meb  quidehi  judicio  9 
hahet  commendaîionis  9 quàm  illud  quod  Jàfcipi-^^ 
tur  J ne  idolis  omnino  immoktar. 


His  autcm  doarinls  pofitis , haud  difficile 
flatim  & brevîtcr  prefcribere  , qasnam  agendi  ra- 
tio in  marrimonio  effet  tenenda.  Quamvis  cmm  ea- 
dem  hic  difficukas  poffit  occurrere  , ut  , fi  hdcles 

à parochis  legitimisconjungantur,  intrufo  penitus 

omilTo  , eorom  matiimonia  omnl  juris  civihs  béné- 
ficie deftituamur  ; tamen  iilæ  eædem  ratiooes  quæ 
fup>-à  explkatæ  funt , cum  de  baptifmo  ageretur 
hic  etiaro  vira  habent  & vêtant , ne  fidèles  à paro- 
cho  intrufo  in  matrimonlum  conjungantur. 

Verùmquia  ab  epifeopis  conLlenubus  propoi- 
tus  fait  unus  vel  aller  modus  civiles  eiT.aus  matri- 
monio  üddioin  adjungendî  j neceffw  fuit  horum 
etiam  peculiarcm  habere  raîioaem.  Modl  aiuem 
propoiiti  hujus  modi  fuot,  ut  caîholicus  vel  veniam 
petatab  intrufo  matrimonium  celebrandi  coram  fa- 
cerdoteà  fe  eligendo,  vel  ut  eidem  inmifo  ant  ma- 
giüraîui  civiii  ‘matrimonium  à fe  contraâ:um  declaret. 

Adveffus  tamen  eos  modos  iidem  confulentes 
pkires  , 6c  quidem  graves  afferimt  difficukates.  Aiunt 
enim  incertum  elle  ^ an  intrufiis  Sv  civilis  mc:g*l^ra 
tus  permliTuri  finr  catholicos  illis  uti  modis,  incer- 
tumque  etiam  , num  ex  uno  vel  altère  modo  marri- 
monia  Bdelium  civiles  effeaus  acquirent. 

Sed  iilis  difficultatibcs  omiffis , hæ  quæ  religîo- 
nem  tar.gunt  graviores  vifæ  funt,  ut  iidem  confutentes 
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animadvertebant , proindèque  ob  oculos  confldera- 
tiùs  habendæ.  Si  enim  catholicus  inatrimonium  à 
fe  coRtraaum  parocho  intrufo  declaret,  vel  fi  ma- 
trimonium , ejufdem  impetratâ  veniâ  , coram  fa- 
cerdote  catholico  celebret,  videri  poteft  intrufus 
pro  iegitimo  parocho  à fidelibus  probari  3 quod  fa- 
îîè  fugiendum  elK 

^ Sin  lîiatnmoniam  à Ce  jam  contra£î:um  civlli  ma- 
gîftratui  déclarée  , videtur  carholicus  fuam  fidem 
ejurare  9 arque  ad  heterodoxorum  partes  rranfire  , 
ut  eorum  priviiegb  frui  poffir.  Nam  à catholicis  dum- 
taxat  edidum  regium  men/is  novembris  anni  1787 
conceiïit  , ut  fua  macrimonia  civili  magiftratui  fi  ip(î 
deaunciarent , civilibus  efFeaibus  ilia  gauderent. 

Ut  igitur  ad  h^c  ooinia  apta  dareeur  norma  in 
matnmonii  celebratione  fervandâ  , idem  Sanctissi- 
Müs  plûtes  régulas  ponendas  hic  quibus  ca- 
îholicorum  matrimoniis  firmitas  afferererur,  nulla 
iidem  rchifmatis  coDtagione  polluerentur , 6c  exte- 
riorem  quameumque  hærehs  profeiïionem  devitarent* 

1°.  îgitur  fideles  in  Galliis  debent  maîrlmonio 
conjungiàfüo  parocho  Iegitimo  vel  alio  facerdote» 
de  ejus  vel  ordinafii  iicentia  : nam  matrimonium 
aliter  celebratum  nullam  vim  haberet  5 ob  celeberri- 
lîiam  Tridentini  concilii  legem  de  clandelîinis  ma- 
tnmoaiis  , in  illius  regni  parochiis  jampridsm  pro- 
mulgatam  5 di  conûantifîlmè  obfervaiam.. 
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20.  Qaoniam  intrufus  minimè  efl  parochus  legl- 
timus , neque  ullum  habet  titulum  feu  verum  , feu 
colcratum  , matrimoniurri  coram  eo  conîraâum 
nuliius  cenè  roboiis  eü  : quâ  etiam  de  caufâ  fidè- 
les abfiinere  debent,  ne,  parochofuo  legitlmo  præ- 
termiflb  , adeant  intrufum. 

3®.  Caveant  etiam  fideles  , qui  maîîlmonio  junc- 
ti  fuerint  a parocho  legitimo , ce  intrufo  fe  fifiant  , 
iiLab  eo  ritu  quovit  facro  5c  religiofo  nirfus  matri- 
naonio  conjungantur  , vel  ut  ab  eo  pétant  veniani  ^ 
quâ  poiTiat  ab  alio  facerdote  matrimonii  facramenta 
conjungi , 5c  facto  ritu  copulsri  : ne  vel  enim  fiat  , 
vêtant  omnino  rationes  jam  explicatae , cum  de  bap- 
tifiriO  agereiur. 

4°.  Numquam  etiam  îicebir  fidelibus  declaratîo- 
rem  edere  matîimonii  ^am  contraîâi  magifiratui  cî- 
vili , fl  forte  adilringantur  aham  iniquiillmam  fane 
declarafionem  facere  , fe  fcillcet  haud  elle  catholf- 
cos  : quod  ne  accidat , vereri  fe  dicunt  epifropi  con- 
fulentss  eo  înloco  ubi  de  bapnfmo  loquuntur. 

5^.  Sed  ne  fidelibus  quidem  permittendum , ut 
matrimonii  jam  célébrât!  declarationern  coram  ci- 
vil! magifiraru  faciant  , fi  ob  ifiam  carholici  pro 
acatholicîs  habeanîur , tum  quia  edi£fi  veiba  hæte- 
rodosos  tantiim  exprelTè  comprehendunt  , tum  quia 
piibiica  honfinum  oploione  pro  hastercdoxis  repu- 
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fantur  omnes  quî  civili  magldratuî  fua  matrîmonla 
déclarant. 

6^,  Denîque  idem  Sanctissimus  fuper  hac  re- 
commendavît  epi/copis  régulas  traditas  à Benedic- 
TO  XIV.  in  conftitutione  /nUr  omni gênas  dîei  z 
februarii  1744.  parag,  8 , 9 5c  10.  Bullarii,  ejurdem 
pontifîcis  redditæ  ij  fèptembris  I74^>)  ad  pa- 
trem  Simonem  a fanéio  Jo/epho  carmelitam  excal- 
ceatum  mifllonarium  in  Belgio , jam  editis  in  fup- 
pîemento  tom.  36.  Bullarii  cjufdem  ponîificis  N.  3, 
ê?:  relatis  in  ejus  opéré  de  fynod.  dicecef.  lib.  i ii  5 
cap.  7 5 N.  III.  Icemque  régulas  commendavit  quas 
jampridem  tradidit  catholicis  anglicanis  Paülus  V. 
in  litîeris  in  formâ  brevis  dans  tam  X.  Kal.  06I0- 
bris  anni  1606  5 quàm  X.  Kal.  feptembris  annî 
1607. 

De  funeribus,  & fepulturis  tertio  îoco 
eft , ex  quibus  etiam  aliqua  necefTitas  nafci  videba- 
tur  întrufoni  adeundi , communicandique  fortè  cum 
eo  in  divinis. 

Gum  enin  defün£l:orum  corpora  clam  inhumare 
îam  grave  delidlum  fit , ut  omnes  ejus  participes 
feveris  pœnis  puniantur,  omitti  nullo  modo  poteft 
fecuîæ  mortis  denunciatio  , quâ  femel  facâ  non 
polie  aiunt  intruruni  impediri  q^ominiis  cadaver  do- 
moextrahat,  ejufque  funus  efficiat. 


Regulam  igltiir  quâ  fidelesl  SC  maximè  paSore* 
i„  hac  re  uti  debent , hanc  fumram  ^effe  prefcr^J^ 
idem  Sanxtissimus  : exequias  foxicet  ^ e u 
r«m  celebrandas  effe  à parochis  legirimis  ( ü ob 
præfentes  catholicorum  anguîlias  aliter  en  Ma 
poffit  ) in  domibus  privatis  jaKta  ecclefe  ntum  Hu 
veto  expie*,  tolerandum  effe  ut  parochi  intrua  ca- 
daveia  à domo  exportent , & ad  cceiefetn  et.a 
inhumandadeferant.,  ita  tamen  ut  fidcles  cathobc. 
nec  funus  comitentur , nec  facras  p.eces  récitant, 
aliofque  ritus  ecclefiæ  cum  iüis  focialiter  agant. 

Quæffionum  examiné  petfeao , Sakctitas  sua 
rationem  etiam  , uti  par  erat , haben  vo.uit  Cs-ai» 
rum  , ob  quas  iidem  epifcopi  pofiulant  ut  a lede 
apoftoikâ  amplioribus  quam  dla  m eos  folet  , 
trimntur  facultatibus  quæ  huic  temporum  aceîbMn 
conveniant.  Amplioribus  enim  indruai  difpen  au^i 
facultatibus , faciiiùs  aiunt  fe  poffe  obtinere  , ne 
fidèles  ad  epifeopos  intrufos  confugiant  , qui 
fchüma  augendum  , alliciendorque  catiwhcos , nui- 
lum  fervarc  fuient  œodum  in  difpenfatiünibus  elar- 
giendls. 

Cogr.ovtt  fane  idem  Sanctissimus  quam  æqua 
effet  eorutndetn  Antlftitiim  petitio.  Sicat  enitn 
( aiente  S.  Leone  M.  in  epiftolâ  ad  rufiicitm  Nar- 
boaenfem  ) quesdam  Jiint  ques  mlLâ pofunt  rat:o- 
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neconvtlli{  cujufmodi  eft  communicationis  prohi- 
bitio  cura  intrufis  in  illis  quæ  ante  polira  funt  ) , ita 
multafunt  quæ  pro  neceffitate  temporum  oporteat 
temperare  : atque  hujufmodi  funt  plures  eccieliafti- 
cæ  ieges , à quibus  dilpenfandi  facultas  petitur. 

Facultates  igttur  etiatn  illis  atnpliores , quæ  gal- 
licanis  epifcopis  concedi  folent , fingulis  epifcopis 
petentibus,  libentifEmè  fe  daturum  dixit  idem  Sanc- 
TissiMus  , pofteaquam  peculiares  eorùm  preces 
perpendent.  Datura  Roœæ  ex  edibus  Quirinalibus , 
hac  die  id  ieptembris  1791. 


î J.  Cardinalis  de  ZELADA. 


BENEDICTI  PP.  XIV  , 


Ad  P.  Paulüm  Simonem  5 à S,  Jofephol  Car^ 
melitarum  difcalctatorum  familid 

DILECTE  FILit  SALUTEM  ET  APOSTOLICAM 
BENEDICTIONEM. 


Reditae  funt  nobls  per  dileaum  filium  Sc  pri- 
mura  adminidrum  noftrum  filvium  cardinakm  Va- 
lenti  veftræ  litteræ , quibus  fubortam  inter  vos  de 
re  fane  gravi  controverfiam  exponitis  , eamque  ju- 
dicio  noftro  fubjicitis.  Non  poflbmus  equidem  non 
magnoperè  comniendare  propontum  veftrum  quo 
fedem  apoftolicam  confulendant  cenfuiftis , ejufque 
definitionem  polluîandam  ^ ut  eam  unanimi  con- 
fenfu  ampkaamini  j qiiam  fi  omnes , cutn  fimi- 
les  emergunt  quæftiones , pari  docilitate  exquirerent 
8c  feqiierentur , non  tanta  fuccrefceret  in  dies  inter 
evangelicos.  Operarios  opinionum  varieras  non 
doloreir.us  aliquando  per  eorumdem  intradendi 
motum  doarina  diverfas  fententias  difirahi  chrif- 
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îîaniim  P^ipulum , earoque  fcindî  mentlum  animo^ 
rumque  concordiam  quaai  Ghriilus  dominus  ecclé- 
fiæ  fuæ  commendmam  voluir  ufque  adeo  , ut  câ 
præfeftim  quafi  teiTcrâ  lues  difcipulos  cognoseen- 
dos  urædixerit. 

Expofuiftis  îtaque  nobis , non  raro  i/Ec  cootin- 
gere  ut  catholici  matrimonium  inter  fe  contradurî 
civilem  adeant  magi^tratum  aut  Hæredcuîti  ml* 
nifiellum  5 quibus  fe  bflere  legibus  patriæ  cogim- 
tufjUt  coraai  illis  miituum  exprimant  in  conju- 
glum  confenfurn  5”  quem  tamem  pofieà  renovare 
coram  legitimo  muiillro  caiholico  & duobus  tef* 
îibusj  uti  tridenrmum  præclpit,  aut  omnioo  oegli- 
gunt,  aut  in  longum  tempus  différant  : intérim  veto 
perindè  ac  ü legitlmi  conjnges  jam  forent  5 non 
dubitant  coojugalem  confuetudînem  inter  fe  habe- 
re.  Quaefivillis  deindè  quid  de  illo  confenfu  fen- 
îiendum  fit  coram  civili  magidratu,  aut  Hæretico 
ïHinideilQ  prædito  5 nom  fcilicet  fatis  fuerit  ad  per- 
ficiendimi  matrimonium  validum , faîtem  in  ratione 
contraâûs  quod  aîrer  in  vobis  affirmât,  aker  infi- 
ciatur , & fi  ad  faersmenti  dignicatern,  non  effur- 
gat  , quod  nenio  vekrum  in  quækionem  addu- 
cit  : Si  enim  res  ita  fe  haberet  , ut  primus  exif- 
îimat,  fübfequens  inter  Gonfeodentes  copuîa,  etiani 
antè  renovâtum  coram  parocho  catholico  confen- 

fum  ? 
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fjm,  omni  flagkio  vacaret  , & fofcepta  exîndè 
proies  abfque  ullâ  dubitatione  effet  légitima  leputanda. 

Jam  verôjut  poftulatis  vefttis  breviter  (iraul  Sc 
ëilucidè  refpondeamiis , unâque  controvepfiam  om- 
nem  judicio  noftro  præcidamus , fie  habete  : Ubi- 
cumque  promulgatum  fit  receptura  concilii  tnden- 
lini  decretum  cap.  i.  Seff.  Z4  de  refotm.  ntatrim., 
ibi  nulla  prorfus  atque  in  omni  ratione  itnta  elfe 
conjugia  , aliter  quàm  coram  alterütnus  contrahen- 
tiura  légitime  parocho  , aliove  facerdote  parochi 
vices  agente  5C  duobus  teftibus  celobraia.  Scimas 
profeftô  effe  theologos  qui  in  ipfo  fideüum  ma- 
ttimonio  contraâum  à facramento  ita  dividunt , 
ut  ilium  omninô  perfeaum  quandoque  confiffere 
credant , quin  ad  facramenti  excellenciam  pertm- 
gat.  Sed  quidquid  fit  de  hac  opinione  quam  nos 
quidem  nunc  in  madio  reliquimus , ea  cettè  qtiod 
sttinet  ad  rem  præfentem  , locum  nuüum  fibi  vin- 
dicare  poteft  apud  eos  qui  Iridentinâ  lege  obf- 
iringuntur  : etenim  qui  prærer  forman  à fe  præf- 
criptam  matrimonium  contrahere  attentant,  eorum 
Ttidentina  fynodus  non  facramentum  modo,  fed 
conttaâurn  ipfum  irritum  diferte  pronunciat at- 
que , ut  ejus  verbis  utamur  ; eos  ad  fie  contra- 
hendum  omninô  inhabiles  reddit,  & hujufmodi 
contraÊtus  itritos  effe  decernit. 
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Quare  cum  inter  cutholicos , In  iflis  provlncîîs 
degenîcs  tc  promulgaîuin  & reccptum  jam  fuerk 
iliüd  Trid  CDtuiuai  decrerum  5 quod  anibo  fateriîioij 
perfpicuum  eil , niatrirnouium  ab  ipfis  invicem  ini- 
rum  coraoi  civil!  niagillratu  5 aut  catliolico 
tello  , ôc  non  iterii  corao  proprio  alrerutrius  contra-; 
hentiiim  parocho  6c  duobüs  teftibus  , neqne  in  ra- 
îioRS  facranienü  5 iieque  in  radooe  contradûs  j.fuP 
îifieriaut  ullo  padlo  validum  reputari  pofTe.  Neqne 
vero  rationes  propter  quas  valida  proniinclavimus 
mainmoniâ  5 quæ  sut  ab  Hæreîicis  ioter  fe  ^ auE 
a catholicis  CLun  HæreLicisj  in  liis  fæderaris  pro- 
vinciis  contrahuatur  5 non  lerïatâ  forma  Tridentî- 
ni  5 aptari  queiint  conjuglis  inter  fë  initis  à catho- 
licis  quorum  quilibet  Tridentini  decreto  fe  obilric- 
tum  agnofcit  ^ ejufque  fe  audoiitatem  fequi  pro- 
fîretur. 

Sciant  itaque  catholici  veflræ  curæ  concredltî  5 
cum  civili  magiilratui , aut  Hæretico  minifteîio  , 
matrimonii  celebrandi  causa,  fe  fiflant,  a(kum  fe 
merè  civiîem  exercere , quo  fuum  ergâ  leges  5C 
inftituta  principum  obfeqoiuîTi  oftendunt.  Cœterum 
tune  quidem  nullum  à fe  contralii  matrimoniura 
feiant , niii  corani  minifîro  catholico  ôc  duobus 
tellibus  nuptias  celebravsrint , numquam  fe  neque 
coram  deo  , neque  coram  ecclefiâ  veros  5c  iegi- 
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îîmos  conjuges  fore  , nec , fi  intérim  conjugalèm 
inter  fe  confuetudinem  habuerint,  eaai  gravi  culpâ 
carituram.  Sciant  denlquè  , (1  qaa  ex  hujufmodî  con- 
jundione  oriretur  Soboles  5 eam  lupotè , e%  non 
légitima  nxore  naram  j in  oculis  dei  fore  illegitl- 
mann  , nifi  conjuges  confcnfum  ex  ecclcliæ  prœ- 
cepto  renovaverint  j illegiîu'nam  perpetuo  futuram 
etiam  in  ecclefiæ  foro* 

Erit  porro  cflicli  vedri  9 hxc  omnia  , eum  com- 
rnoda  fe  obtuierit  occafio  ^ atque  eâ  quam  reium 


circumdanciæ  vobis  adhibesdam  fiiafcrintj  circumi- 
peâ:ione  6c  caiitelâ  5 (ingulis  cxplicare  prohxius  , 
fimulque  omnes  commonere , ut , iiqindem  regionis 
confuetudinis  6c  terreni  prlncipis  far.cHonibus  cb- 
temperare  cogantur  ^ faciant  ilii  quidem  5 Ted  te- 
ligione  falvâ,  potioresque  ducant  fanaiiïiinas  ecde- 
lise  legeSj  quibus  fideilum  maînmonia  condinguntur. 


/ 
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Extrait  de  la  bulle  de  Benoit  XIV  j fur  pla- 
ceurs points  de  difcipline  « pour  régler  La  con- 
duite des  hahitans  de  la  Servie  ù des  contrées 
voifnes^ 

Paragraphe  9 de  cette  bulle  9 qui  efl  la  S9  du  toîîie 
1 du  Bullaife  de  ce  pape. 


Ïllüd  auîem  grave  ac  permoleftum  aurlbiis  nof 
tris  acGÎdic  5 concilii  Tridentlni  décréta,  de  facra- 
mento  î?iatrimoqii  ab  aliquibüs  non  obfervari  in  if- 
tis  regionibus  in  quibus  debiîam  eofum  publicatio- 
nem  jam  diù  fequutam  fuille  ipfius  Albam  concilii 
leflimonio  comprobator.  Itaque  omoes  illarum  par- 
tlum  fideles  Tuprà  didis  dccretis  tcnen  déclarantes, 
irrita  omnino  & nulla  elle  dsfbaimus  prætenfa.  ma- 
îrimonia  quæ  coram  foh  turcarum  judice,  Caddi 
dido,  vel  etiam  abfque  iflo,  per  folos  fponfoSj  5C 
non  ad  piædicBTrideiuini  concilii  præfcnpîum  con- 
îrahiintur.  Quique  hujufiîiodi  nullas  & clandedinas 
nuptias  contraxerint,  & po'll  contradlas  convivunr , 
tanquam  ia  illicito  concubiaatu  verfàntes , nifi  de  . 
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præterito  pœnitentiatn  egerint , 8c  juîlo  matnmo- 
nio  in  facie  ecclefiæ  junganîur,  à facramentonmi 
participatione  arceri  præcipimus. 

Parag.  lo.  Matriinonio  autem  à fidelibus  rite 
contrado  , eifdem  minitnè  permittimus  , ne  qui- 
dem  ..b  caufam  UKorura  à turcarum  raptu  fervanda- 
îutn,  idem  coram  caddi  per  procuratores  turcico 
ritu  renovare  ; nifi  tamen  mahumetanus  nuptiarum 
ritus  fit  merl  civilis  U nullam  Mahumetis  invoca- 
tionem  , aut  aliud  quodcumque  fuperftitionis  genus 
includai.  Etfi  non  enim  per  fe  ipfcs , fed  per  pro- 
curatores id  peragant,  nunquim  déliai  illius  infon- 
tes  haberi  debeat,  quod  ipforum  auaontate  vel 

mandaîo  commr.titur.  , , ^ 

Parag,  ii.  Quoad  proclamationes  voro  à Tri- 
dendno  conalio  üatutas  , iicet  in  ferviâ  minimè 
ufu  drmaræ  ailerantur  *,  quum  tamen  in  prcelaudato 
concilio  Albano  parochis  etiam  ferviæ  praefcriban- 
tur , ademptâ  difpenfandi  facultate  extrà  urgentis 
neceffitatis  occalioncm  , nos  idem  cmninô  , quum 
fieri  poterit  sbfervari  prsecipimiis. 

Parag.  i î.  Quod  fi  aücujus  fideüs  uxor  ad  turcas 
confugiat , & cùm  aliqao  ex  iftis  r.efarias  nupnas 
contrahere  audeat , non  licet  vlro  , aüam  uxorem 
in  illius  locum  ducere , quum  matrimonium , jute 
divino  conjugibus  fuperftitibus  indiflblubile  per  hu- 
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Jufmodi  mulîéfîs  facînus  mînimè  dlfToIvatur,  Uridè 
qui  in  tali  cafu  alteratn  dudt , mæchatur. 


Extrait  des  décrets  de  'Paul  Vm 

'A 

«£rx.ccEPiMüs  namqiîe  compeMî  vos  ^ gravifîîtîîk 
pœnis  propofîtis , templa  hæreticorum  adiré  9 cœ- 
îibus  eorum  freqentare , concionibus  illorum  inte- 
reffe.  Profeâo  credimus  procul  dublo  eos  5 qui  tantâ 
conftantiâ  atrociOlmas  perfecutiones , ÔC  hifinitas 
propemodum  miferias  hadenùs  perpefîî  funt , ut 
îmmacuîate  ambularent  in  lege  domini , numquam 
commiflùros  effe  , ut  coinquinentur  communione 
defertorum  divinæ  legis.  Nihilominùs  zelo  paftoralis 
ofKcii  noftri  impulfi , 6c  pro  paternâ  follicitudine 
quâ  pro  fajute  animarum  veftrarum  affiduè  labora- 
mus , cogimuf  monere  vos  atque  obteftari , ut  nuî- 
îo  paâ:o  ad  templa  hæretieorum  accedatis , aut 
eorum  concîones  audiatis , vel  cum  ipfîs  in  ritibus 
communicetis , ne  dei  irana  incurratls.  Non  enim 
licet  vobis  hæc  facere  fine  detrimento  divini  cul-  ^ 
tus  J ac  veüræ  faluds. 


